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L'e j; nan

0 trop heureux temps des vacances,

T-. voilà done enfin passé :

De nos douces re joissances.

hélas ! que nous as-tu laissé ?

Quand je parvins près de ma mère,

Elle ne pressa sur son ceur,

Et j'aperçus dh sa paupière
Couler des larmes de bonheur.

Après quatre long; mois d'absence

Qu'il est doux de voir, pour l'enfant,

Celle qui lui donna naissance,

Celle qu'il ailme tendrement

Mais les heures déliceuses,

Qui devraient bien durer toujours,
Eicore qu'elles soient nombreuses,

OntI ient dt tertitiné leur cours.

Alors je (us quitter uia mère,

Qui m'avait souri si souvent.

Et notre humulne et douce chaumière

Hé<ýlas ! adieu ! dis-je et pleurant.

Je fixai sur mnaton la vue

Je vis qu'elle pleurait en peu

Le ceur goutie, la voix (1ue,

Elle mle (lit ce mot :adliei!

élève de hlIétoriqte.

---- o

IiISTOIRE DE LA PAROISSE
DE SAINT-ALPIHONSE

(k'0te)

Le 1Cl6 mNars 1 1858, M. Otis adres-
a à M. Chs-F. Cazeau, vitaui-e

lééral dui diocese de. Québec, une
où il le sutppliaitt d'accorder

a paroisse la faveur d'une relique
'le sain1te Anne. Il allég ait que ses
Pa'roissienls avaient beaucoup de dé-

votion poi'cette grande sainte, et
que plusiei:d'entre eux tous les
ans étaient chgés de se rendre à
Sainte-Anne de eurmpré pour ac-
conlir des voeux, ce qui exigeait
des dépenses considérables et
exposait à bien des 'degers. Il eut
le bonheur de se voir exaucé,et une
bel-le relique de saitite Anne-lui ar-
riva quelque temps après. QeLfe re-
lique est la première de cette gran-
de sainte qu'on ait vénérée au Sa-
guenay,et elle attire encore à Saint-
Alphonse chaque année, le 26 juil-
let, un concours considérable de
personnes des paroisses environnan-
tes.

M. Otis voyait sa paroisse s'aug-
megter considérablenent par les
progrès de l'agriculture, et le déve-
loppement du commerce; de plus la
construction d'unp jetée où les ba-
teaux à vapeur venaient accoster
commencait à en faire le port de
mer (le tout le Saguenay. Il jugea
donc qu'il fallait se bâter de lui bâ-
tir ue belle église, et les années
1859 et 1860 furent employées à
vaincre une foule (le difficultés qui
vinrent entraver cette entreprise, et
à faire transporter (les matériaux
sur les lieux où devait s'élever l'é-
difice sacré. Les fatiguts du inins-
tère le forcèrent encore vers ce
temps-là à demander de l'aide à son
évêque, mais celui-ci se vit encore
dans l'imuipossibilité de lui accorder
cette faveur. Déjà l'on entrevoit
que ce prêtre zélé re pourra suffire
à tant de travaux et en effet, dans
le cours de l'année 1860, il deuman-
da et obtint son uappel de Saint-
Alphonse. La nission de l'Anse-

Saint..Tan voiiliit devenir ravoic-
se ; elle:était petito : M. O isq n7-
repta avec plaisir <'en être le pre-
mior cuvé. Donc, dans l'automne de
1861, M. Otis quitta Saint-Alphon-
se pour se rendre à sa nouvelle des-
tinution. Les murs de l'église qu'il
autrait tant désiré voir achevée sor-
taient de terre.

Le souvenir de M. Otis est res-
té vivace à Saint-Alphonse. On
y parle de lii comme d'un apôtre
et q 1'un père ; on le regoarde comme
l'un des plus sa ints prêt res qui
n ient exercé le saint ministère an

agu enay.

(il suivre) DERFL.ý.

COURRIER DES COLLÉGES
SFMTNA TRE Du QUEvBc.-Týe 28 décembre,

soirée dramatique et musicale comme " Adieu
à 1994." Mais l'"adieu" en question n'eut rien
<le triste,atten du qu'on y représenta Un voyage
à Paris, comédie de Labiclhe et Delacour., (ue
les rhétoriciens interprétèrent fort habile-
ment. Avec cela, joli programme littéraire et
musical. A la fin. Mgr B. O'ReillyP. A.,de
New-York. adressa à l'anditoire une cordiale
et brillante alloention.-Nons savons tout
cela par notre Rédacteur en chef. qu'iune cra-
cieuse invitation avnit appelé. ce soir-là, dans
la grande salle de l'Université Laval.

CnLFGE SAINTE-MARTE-(e même soir du
28 décembre. nos confrères montréalais re-
présentaient aussi Un royage à Paris. La coïnci-
dence est surprentante. Mais il en fit ainsi.
ait témoignage de l'un de nos " renorters,"
qui se trouvait à Mont réal et qui eut la bon-
ne fortunte d'assister à cette belle séance. Il
nous est rpvonu charmé de tout ce qu'il y a
vu et entendu.

CHEZ LES DOMINICAINS
Nouq apprenons qu'nn ancien élève de

cette maison,M. P.-H. Lindsay, de Roberval,
est entré au noviciat des Dominicains, à
Saint-Hyacinthe, depuis le 15 novembre der-
nier Il porte en religion le nom de Frère
Constant.--O'est le premier élève de notre
Séminaire qni revêt la blanche robe dea fils
le saint Dominique.



L'OISEAU-~MOUOE~
J.Murnal littéraire et historique,

les quinze jours (les vacances excep
Prix de l'abonnement : 50 c

née, pour le ('anadla et les Eta
accepte en paiemnent les timbre'
deux pays.

Aux AGETS : Conditions spécia
tageuses.

Pour i'PT-ioN PosTAir, le prix d
meut est de 3 fr. 50 cent.

Pour ce qui a rapport à )'iadmin
a rédaction, s'adresser à

THS )UFOUR,
Gérani de L'OISEAU-

Séminaire de C
Chie

Imprimé aux ateliers typogr
M. J.-D. OUAy, à Chicoutimi.

CHICOUITIMi 12 JANVI

BONNE ANN1E

L'OisE:AÎ-r.MOUCHE sou
tous ses abonnés et à tou
teurs, la plus heureuse an
se soit jamais vue et au
chacun. Ce v'<u, il le fa
son cœur. Il est vrai qu
en question est fort mini
cela ne fait rien. Car1
que de la très petite grai
Sinapis alba, L. (autreii
"Sénevé ",pour ceux qui(
re ignoreraient encore la
que) s'élève une plante de
taille, de même, etc.-Il
aussi, que voilà la vingt-q
partie (le l'année qui s'est
dléjà. Cela ne fait rien n
Si l'ont est heureux du
vingt-trois parties (lui re
sera encore joli.

Done, que l'on prenneq
que l'of] fasse ce qu'il fau
les circonstances ;-et, hie
l'on jubilera jusqu'au 31 d
soit dans les consolatio
dans les épreuves et 1
frances, coliilue Dieu v'oud

NOTRE TROISIÈMEA

Oui, l'OIsEA.-U-MoU;CHE
ce aujourd'i ison troisiéèî

Plusieur, (ui n'y regar
de si près, s'imagmient
née du journal correspo
l'année scolaire et conu
septenbre. Mais, ils set
granMdemlent. Quand l'Ad
teur, le farouche Admin
dont lous avolns dljà parl
ceci, il va sûrianenît nous f
scene, parce que nous ne
pas les gens dans l'erreur
lui procure l'avaatage de

L'OISEAU-MOUCH E

pets mal d'ai-gent en septembre. plus de valeur au point principal
publié tous Mais, quoi qu'il fasse ou disenous -c'est que le projet de laconstrue-

tées.) ajamons mieux (ire la vérité, dût tion (lu navire avait pour calcul la
ents par an- notre caisse en sou4i-ir..Al ! l'a- navigation océanique. Tout a été
ts-Unis. On iour du lucre ne nous anime guè- mûri, travaillé, préparé en vue de
s-poste de ces cette tentative hardie. Il ne man-

les très avan- Que nos amis s'en réjouissent quuait pas <le gens pour crier con-
avec nous l 'OI.SEAU-MoucHE ,es3t tre une entreprise aussi témnéraire.

de 1' abonne- enplein- prospérité. On nous té- On disait que, si la chose pouvait
ioiguie de partout qu'on l'ane êtr'ecolmîiIé'éc comme faisable,, les4

istration et à bien, et ce tréor (e syn patie Ainéricaims y auraient dljà pense.
lui est inflinent précieux, si pré- Malgré les sarcasmes et les sati-
cieux qu'il ne veut rien négliger res, le bâtiment se Ponstruisait, etMOUCHE, pour le conserver. D'autre part, les acti-rnaîres se réunissaient a

hicoutini, sa circulation augmente constain- dates régulières pur prendre colm-
outinu,. P. Q.
a1phiques de nent ce qui prouve qu'lt dé- naissance (es travaux executs

plaît pas trop. pour en ordonner de nouveaux et
Eh bien, 1 nous voulons conti- a's poura répondre aux attaques

EF 1895 nuef'a faire notre possible pourré- (le lat s C'e't (le cette
pondre dignement à lat bienivtillan- nière qlue l'on voit bien clairementce ue 'o a ournos. Note le buit et les motifs (les propriétai-
ce heloiteurno, àt bonne volonté ne faillira p--%us à la res du navire. Aucun cas seinbla-

Ilîiite, à tùei,..bic n'a eni lieu avant 1840 ou ]841.
s ses lec- Sur l'a des prochains uunw ros La rivière Hudson, d'Albany à
nuée qui n(uscoinînenceronsià publier uniNew-York, eutunlbateau à vapeur
goût de travail <le grand intérêt sur « la en 1807 le Saint-Laurent, de

it de tout finance", que l'un de. nes amis a Montréal à Québec, en 1i09 ; mais
e le cœur lqei voulu écrire pour Èotre petite ni Fun ni l'autre de ces (eux
me: mais feuille.Cesera.enê.re (le -roscaphes", ainsi qu'on les dési-
de même cation. pratirjue ;'t les censeurs g"ait, n'hvait été construit pour la
ne de la(e p e-ier, et ils se gardaient bien le
ent dite :rontplus ce.joie. C'est une aveu- b
d'aventu- turc qui leur aerivcrait plus son- Vers
1 botani- vent, s'ils connaissaient mieux 1 <j. nagé de façon à descendre Ine r-
e grande ganisatiq;m %le l'enseignement chts- vière de latGéorgie, a en-
est vrai, sique, ail cette Province. trer quelque pe dans la
uatrième A ceux à qui il doit sessuc- mer et remonter ne rivière
t écoulée cè4, l'OIsEAU-MOUCHE off'e ses re- voisine. Cétait invaisseau à voi-
non plus. uîercieîneits très sincères, le ; on lui laissa sa mâture et
irant les ORNis. ses voiles, et l'on plaça dans latco-
stent, ce que unnmécaiisne à "apeur (ont

o0 il lit uisage 'pour vaincre les efforts
courage LE ROYAL ILLIAM de liarée, eetrant et sortant
t suivant(des rivières en (uestion. Un jour,
u aidant, Nous sommes plusieurs person- il fit voile sur New-York, et na-
lécemubre, les, à Ottawa, qui avons étudié mmoetvra dans le port en utiliFant
is, soit l'histoire <u navi'e à vapeur le ses roues atvapeur, c@ qui fut beau-

less Royal Willirn. Aussi J'a'ticle de coup aihniré. Plus tard, il traver-
1 *et. l'OISEAU-10ÀUCHE du 13 octobre sa l'océani, par- le seul ulsag(e <te ses'

0 dernier' a-t-il éélu avec plaisir Voiles, ceci cst comstaté mlais enIOEI. dans m. otre cercle,.approchant ditiport, il alluna ses
'Je vomis dirai qtie ile suis dlu- teix-de soi-t~e que toutes les chai-

& ý-N 1, né la peinme(de cornsulter le-s iOur- loupes (le 4ativetage s'élancèrent àmaux publies a Québec et a ýMont son secours, le çroyant aux prises
coimimen- 1-éal au cours dennées 1828-1835. avec untimicendie.
le volui- Cela uî'a peris d'appuyer par'titi La navigation à vapenide Mnt-

discours lit proposition, faite à la réal à Qtnêbecétait très dé'veloppée
'dent pas Société Royale en 1893, de prier le en 1820 ; elle conptait mne quima-
que. lma-parlenaemt de placer une plaque'aZainele vaisseaux : surce iou-
nmd avec coimémorative dams son enceinte, b'e, plusieurs avaient (il ccasiom
ence en afina(de méclaîier ponr le Canada de s'aventurer'plus bas que le
troimrpent l'hon uiur d'avoir accompli l ée
ministra- prelaière navigation océ'ni(li vers legrn ' .n i i '''i liI
istrateir 'se soit faite par le seul secours de coniaissatace(e ce qu'il faudrait
é, va lire la vapeur-ce qui est le touteinî- faire pour- naviguer au large avec
aire une portance(dais la question. d es à eapeui. oute l'his-

laissons Pa' la lecture des journaux ci- toire dis origines lu RoyalT1
ce q Mui dessus mqentionnés, Li découvt l'i est là. Nous avions acquid
retir'er titi fait propre à dounri e ! l'expérience (le cette chose avaat



les autres peuples, nous l'avons mi-
se en pratique avant aucun d'eux.

En 1838, le Sirius traver, a de
Londres à New-York sous vapeur
liniqueinent-mnais il n'était qu'un
'visseau transformé et il arrivait
Cinq ans après le nôtre.

La gloire du Royal William
est coinplète, et ne saurait être (lis-
Putée que par des gens parlant à la
légère.

N'a-t-on pas dit que le captif de
Sainte-Hélèrie soupirait chaque
fois qu'il apercevait sur l'étendue
de l'océan le panache d'un navire
a vapeur ! Cet anachroi.isme circu-
le d'un livre à l'autre et ne sera
probablement jemais détruit, quoi-
que réfuté mille fois.

L'année dernière, à la séance de
la Société Royale où fut votée la
proposition expliquée plus haut,il y
avait les deux frères Gustave W.
et Horace Wick ;teed, passagers du
Royal Wulliant dans le voyage cé-
lèbre (le 1833. Je crois que ce sont
les seuls survivi.nits de ce voyage.

Les MM. Wicksteed, deux hom>-
nes très instruits, étaient att pai-
lemnent, le 15 juin dernier, lorsque
la proposition (le la Société Roy-a-
le fut adoptée, et quelques jours
apr, ils assiutaiient à la pose (le
la pliique en cuivre fin que l'Etat
faisait poser près de la porte de la
Bibliothèque. On y lit

" En l'honneur des hoinnies dont
l'esprit d'entreprise, le courage et
l'habileté ont bâti en Canada le
-Royal Willium, lequel fut le pre-
ilier navire qui traversa l'Atlan-
tique par le moyen de la vapeur et
se renîdit en Angleterre, 'année
'1833, pionnier de ces puissattes
flttes de Vapeurs Océaniques qui,
de nos jours, transportent les voya-
geurs et les marchandises de tous
les peuples sur toutes les mers dut
globe."

Ce fut un beau jour pour nous
et surtout pour hs deux aimaiibles
vieillardsîs qui'nous honoraient de
leur présence.

BENJAMIN Sl'IfE.

o-

ACADwt1E SAINT-FRANÇOIS
DE SALES

ÉLOGE DE LA PHILOSOPHIE

Poo c e s'éance putblqu, patr
M. Ul<L Tremblay, Présden.

Mais si l'assuranc.. du vrai procure une
telle béatitade à l'iuntelligen -e, que dire des
ItnRgs tourmîtents éprouvés par les vietimeus
du doute, dont la science n'est qu'tn men-
Songe, les lumières que duultoureuses obscuri-
tés'? Il n'est pas de spectae plus affligeant
que celui d'intelligences tourmentées par l'i n-
ctrtitude touchant les griandes vétit(s qu

É'oISEAU-MOUÙIBHE ___

s>ut le fondement de toutes choses Que
d'hommes remarquables ont vu l'inqrétude
empoisonner chacun de leurs jours. arce
qu'ils ne pouvaient trouver une solution
au grand problème de la destinée humain!
Uest que l'esprit humain ne peut vivre
que de stabilité ; c'est que le doute le suspend
sur un abîme de néant où il craint d ,oni-
ber à chaque instan,. Or quel sort p us af-
freux que celui-là !

Eh quoi ! n'avoir le dernier mot de rien
ici-bas ! Douter de soi-même et de toute cho-
se! Ne pas savoir si ces idées auxquelles,
dans son angoisse, s'accroche l'humanité
éperdue, sont des réalités ou des chimères !
Ne pas savoir si la vie n'est pas un cauche-
mar sans espoir de réveil ! Et tout ce qui a
fait notre consolation jusqu'à ce jour, tout ce
qui a servi d,- guide au p'-Prin de Ih vie :
Dieu, l'éternité, la conscience, le devoir, et
les plus saintes traditions que les si'cles ont
respectées, voir toutes ces choss s''mouir
sans retour corne de vains fintônes. et la
vie aboutir au néarît ! Oh ! l'affreuse condi-
tion ! Et l'ou voudrait qu'elle fût notre par-
tage!

Non ! non ! le genre. humain tout entit r
se révolt à la seule perspective d'un sort
aussi misérable. il ne s'y pourrait soumettre
sans qu'on lui enlevât ce dictam n secret que
chaque homme retrouve au fond de sa natu-
re, ce quelque chose d'intime et de nysté-
rieux qui lui dit que ses facultés ne sont
point contradictoires et incapables d'attein-
dre lenr objet. Si, à cause des bornes quti lui
sont prescrites, la raison ne s'élève pas tou-

jours à la caîujaissance de toute vérité, elle
n'est pas imîpuiissaute à l'atteindre jamais ;
si l'élévation des vérités dernières la surpas-
se et limite sa puissance, la carté de l'axio.
nie l'entraîne par'e qu'elle est irrésistible.
Ce sont là, des deux côtés opp.séls, les limi-
tes que la rai-on humaine ne saurait r urpas-
ser, et Pascal a pu dire avec juistesse: S'il y
a une imp tissance de prouver invincible à
tout le dogmatî,miie, il y a une impuissance
de douter invincib'e à tout le pyrrhonisme.''

C'est là ce que doit prétendre tout homnime
raisonniable, soucieux de respecter les droits
de sa nature. Cette impuissance de duter,

produite par le ravissement d'une evidence
qui force l'assentiment de l'esprit, est pour
nous le principe et i criteriumn de la certi-
tude ; "Elle vient, dit saint Thomas, d'une
lumière que Dieu lui-mnême a mise en nous et
par laquelle Il parle en nous." De sorte que
douter de nos facultés dans leurs données
e-sentielles, c'et douter de la véracité même
le Dieu.

D'ailleurs, n'est-ce. pas la seule raison na-
turelle qui a conduit les platoniciens aux
portes dle la religion véritable. leur montrauît
au-dessus de toute nature créée le Dieu uni-
que, principe et tin de tout ce qui est'? La
connaissance certa'iue, la possesson du vrai
n'est donc pas au-dessus des forces de l'esprit
humaie. Or c'est là que doit conduire toute
philosophie digne de ce nom. Les limites de
cette science son t bientét rencontrées, sans
doute ; mais en dépit des défaillances acci-
ucentelles qui peuvint etut aver sa marche,
elle nous donne, touchant les vérités qu'elle

peut atteindre, une conviction lumineuse et
inébran'able. Elle nous conduit pas à pas,
por tous les détours de la pensée et du rai-

sonnement, jusqu'aux sources de la lumière

elle-même ; dissipant toutes les onmbres, elle
nous place t n présence de la vérité rendue
palpable et noirs donne des armes pour Fa
défense. Cette position de la philosophie à
l'égard de la vérité lui confère un titre de
noblesse qui en fait la pr mière de Iontes Il'
sciences :car le repos qu'elle procnre à l'il-
telligence dans la joie de la certitude n'est
pas seulement pour l'homme un besoin, il 'li
est aussi une dignité qu'il ne saurait abdi-
quer sans déchoir.

Cependant, il est un autre ordre de c'-
naissances dont la philosophie ne saurait se
passer. La seule raison ne peut conduire
l'homme à toutes les vérités qu'il lui importe
de connaître ; elle a besoin de contracter une
alliance qui la fortifie, elle a besoin de se
rappeler qu'elle n'est ulus qu'une auxiliaire
dans la diffusion (les vérités naturelles que la
révélation est venu compléter et illuminer
d'un nouveau iouir. C'est au r in de la reli-
gion révélée, c'est dans la règle de foi que la
philosophie doit puiser désormais l'aliment
de sa vie f la fécondité de ses enseigne-
ments. Elle a pour obiet la même vérité im-
muable et éterrelle qui se trouve dans la ré-
vélation ; de -ort que ces deun: choses n'ex-
priment qu'un r ode différent de ma, ifesta-
tion. La philosophie doit donc nécessaire-
ment se rattacher à la foi qui lui fournit la
matière première de ses opérations ; car elle
n'est pas, dit Nicolas, une puissance révéla-
trice, mais démonstrative de la vérité :"' c'est
la foi faite intelligence et tournée en com-
préhension."

(A anivre)
-o-

UK COMPAGNIE QUI
L'ESPRIT

A DE

C'est la Compagnie du chemin de fer de
Québec etdu Lac Saint-Jean que nous vou-
lons désigner.

D'abord elle voiture les écoliers à moitié
prix; c'est déjà fameux pour une Compagnie
de chemin de fer, et surtout pour le maigre
porte-monnaie des intéressés.

Mais voici qui est plus fort.
Nos vacances du jour de l'an devaient

commencer le lundi 31 décembre et finir le
samedi 5 janvier. Avouons que nous tru-
vious ce congé un peu court. Enfin, c'était
décidé. Fort bien.

Mais il arriva que la susdite Compagnie
eut vent de nos regrets. Aussitôt, elle résolut
de retrancher l'un des trois voyages hebdo-
madaires de ses convois, poun les mois de
janvier, février et mars. On ne pourrait
plus venir à Chicoutimi que le lndi "t le
jeudi ! Comprend-on tout ce qu'.l y avait
là-dedans de prévenance pour nous ? P us
de train de retour le samedi ! Donc, vacan-
ces prolongées forcément jusqu'au lundi 7
janvier. Admirable, n'est-ce pas ?

Eh bien, ce n'est pas encore tout!
Le train de lundi, 7 janvier, au lieu d'ar-

river à 9 hrs du soir, n'entra en gare qu'à
minuit. C'étiit encore un supplément de
trois heures de vacances!

O.

o

A L'OISEAU-MOUCHE
Le 22 décembre dernier, il y eut assemblée

générale des actionnaires de la Oiseau-Mou-
che Bi-Monthly Publishing Co. (Limited).
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L'OISEAU-MOUCHE
Les comptes de l'année ont été approuvés

La situation financière de la Compagnie est
excelente, bien <(te la caisse soit vide. Le
passif est léger ; le surplus de l'actif est donc
énorme.

Cet actif se compose de biens meuble., c'est-
à-dire d'arrérages considérables dus par les
abonnés. Mais ces arrérages restant fixés
dans le Dort3-mr<nnaie des abonnés retarda-
taires, il est proposé et résolu que l'actif sera
considéré, jusqu'à nouvel ordre, comme cons-
titué par des immenbles....
- On procède ensuite aux élections di bu-
reau, pour l'année 1895. En voici le résul-
tat :

Rédacteur en chef : Ornis.
Comité de rédîctioe : Ornis,. Livins, Jac-

qunes-('ur.
Admistrateer : Lauirentides.
L'assemblée approuve la direction donnée

jusqu'ici au journal. Puis la séance est ajour-
née sine die.

o-

ECHOS DU SÉMINAIRE
25 décembre.--Noël ! Touchante messe de

minuit à la chapelle. En vertu d'une auto-
risation accordée à toits les prêtres du diocè-
se, M. le Directeur célèbre dans la nuit les
trois messes de Noël, et nous les entendons.
-Volumineux gàteantx d No"1, innovation
<lie nous devons à M. l'Economîe.-Solennels

offices pontificaux à la cathédrale.-Le soir,
salut solennel à la chapelle, présidé par S G.
Mgr Labrecque. -Belle musique partout.

27 décembre.-Les rhétoriciens répètent
en public leur soirée de la semaine précéden -
te. On a alonté au programme des récitations
par MM. Frs Bergeron et On. Tremblay.
-Tout réussit bien dans cette soiréemais, au
dehors, la neige fit merveille aussi ce jour-]A.
Donc, auditoire moins nombreux qu'à l'ordi-
naire.

31 DicEMBIRE.-Les vacances du jour de
l'an ! Départ de tous ceux 'ui......partent.
Bon voyage !-Il reste ici une vingtaine d'é
lèves.

1 JANviF.n.-Bonne année!
-Un confrère, M. Hubert Lapointe, tombe

gravement malade, ce matin, d'une inflam-
ma tion de poumons. On le conduit à l'Hé-
tel-Dieu Saint-Vallier.

7.JANvIER,-M. H. Lapointe a couru des
dangers. Son état s'est heureusement amé-
lioré, et le médecin ne craint plus.

Les élèves qui sont restés asu Séminaire ont
trouvé moyeu de s'amuser beaucoup durant
le congé.

A 5 heures, ce soir', rentrée génétrale. Les
élèves du Lac Saint-Jean n'arrivent qu'à ni-
nuit, le train de Québec étant bien en re-
tard.

12 JANvIER. -Boinne senaile de travail.
On ne se douterait pas qu'il y a en des vacan.
ces di jour de l'an.

B[BLIOGRAPH[E
-Les gonvernetents ont entrepris de gè-

ter l'OisEAU-MoUE. Celui d'Ottawa lii
envoyait dernièrenent un bau volume de
plus de sept cents pages : Statuts d1 i Canada,
1R94. Nous sommes bien reconinaissants de
cet envoi.-Ou peut se rassurer : no s allons
surveiller notre volatile et l'empêcher de
" dévorer " ce gros in-octavo, qui n'est pas
proportionné à ses aptitudes digestives.

-L'opuscule La dévotion à sat Antoine
de Padone(1500 ex.)s'enlève très rapidement.
La deu xième édition est déjà sur le métier.

LA TABLE DES MATIERES DU
VOL. Il

Il serait facile de la donner avec ce numé
ro. Mais alors le journal ne pourrait pas pro-
fiter de la nialle de mardi prochain pour se
rendre à destination. Il ne partirait que
dans huit jours. Ce serait une belle affaire !

Le service des postes, au Saguenay, est
loin de l'idéal, de ce temps-ci.

Il est évidemment plus sage de retarder
encore l'impression de cette Table. Qui nous
fera un crime d'étre sages?

ROME VS CHICOUTIMI
Trans-Tereriuno écrivait de Rime au Trilla-

r'h', le 1er décembre dernier : " Nous jouis-
sons d'une bise qui ferait envie à Chicoutimi
et à ses aimables habitunits." La pilule est
dorée, mais c'e-t toujours bien une pilule.

Nous n'entendons pas que nos "bises
siient comnparées à celles des Roinains. Ici,
nous jouissons du climat le plus délicieux dii
monde, que nous n'échangerious pas facile-
ment pou ' aucun autre. Si loi veut faire
frissonner les gns, que ce n sait pias à nos
dépens.

SOMMAIRE DU NATURALIS-
TE CANADIEN

MoIs DE DÉCEMBRE.-Uni mot de l'Admiinis-
tration-L'abbé Provancher 'Su ite)--La for.
mation du Saguenay, P.-H. Dumais (suite)-
Une punaise du Far West-O:iginalites
scientifiques--Inexactituies-Lettre d'un ja-
g#i de Fraice-Bibl2ographie-SumpL. Trai-
té de Zoologie (sait-).

PREMIERES IMPRESSIONS DE
VOYAGE

LES CXTACOMBES
(S it(e)

De même en France ; la lâche et
facile politique des concessions et
de l'acceptation du fait acconpli,est
en voie de claquenttrer les piêtres
(lans leurs presbytères devenus le
nouvelles catacotmbes,et de déraciner
la religion de son sol pourtant si
chrétien.

Après l'édit de Milan, qui rendit
la liberté à l'Eglise, on se reluit à-

quenter' puibliquement les cata-
combes et on se plit à les réparer
et à les orner.Des escaliers plus lar-
ges furent construits, et îles soupi-
rlaux nonbreiux laissèrent péiétrer
l'air et la t eière. Oit cessa alors
d'y faire les sépulitures ; mais elles
n en coutimuerent pas moiiis d'être
1'objet de la devotion des fidèles et
le but de pieiix pèleriniages.

Vient ensuite l'époque des inva.
sions. Les barbares, avec l'avidité
(des clecheuri's dor, foi llèrent
ces nécropoles vénérables pour en
retirer les ossenments des saints
miîartyrs, et les vendre comme reli-
qies. C'est palr mettre titi à de
pareilles profanations qued les pa-
pes firent transporter ces. Tré-
cieux trésors dans les basiliques
intérieures de Rote. Par suite, les
catacomibes n'offrirent phi3 le meme
attrait ; on négligea le les entre-
tenir,et le voile de l'oubli s'ételdit
bientôt sur ces ionunients de la foi.

Au XVIe siècle, dei ouvriers, en
travai!lant, découvrirent un de ces
cimetières chrétiens des premiers
siècles ; ce fut le signal le nouvel-
les explorations scientifiques, et de
nette époque date l'étude de la Ro-
me souterraine. Antoine Bosio de
Malte y consacra trente années de
8a vie ; il a été surnommé à juste
titre le Christophe Colo'mb des
eatacombes. De nos jours, le
Père Marchi, S. J., a continué son
Ceuvre ; cependant son plus grand
11i î''-ite est peut-etre d'avoir neoura-,
ge les débuts lu plus grand archêo-
logue (les temps modernes, le cle-
vuier Jean-Baptiste de Rissi. A
force de patientes études et de la-
borieux calculs, il est parvenu à
reconstruire la topographie des ca-
tacomibes, dont le secret s'était per-
di dans la suite des ages. La Rie
8onterrjne est nlneine d'érudition
qui nous montre encore toute vi-
vante, au moyen des inscriptions,
sculptures et peintures de cette cité
des morts, la vie intime de l'Eglise
plimitive.

Les catacombes se composent de
galeries superposées. Elles ont
jusqu'à cinq étages dont le plus éle-
vé est àvingt nq pieds sous terre,
et le plus bas, à soixante et dix.
La longuenr totale de ces cor-
ridors sans fin, formerait une h-
gne droite de près de deux cents
lieues ; ils entouir-at Rame d'un
immense Ialyrnthe souterrain.

Les parois de ces galeries sont
garnies, quelquefois sur sept rangs
le hauteur, de niches plus ou'

moins grandes suivant la longueur
îles corps qu'elles renfermaient. Les
voutes taillées en arceaux nonsfont
connaître la sépulture d'une per-
sonll de distinction. On y trouve
encore des chambres sépulcrales a
l'usage des familles riches, et des
salles destinées à la célébration des
saints mystères.

Les cataeonbs sont une espèce
de musée sacré les décorationms etn
sent d'une extrême simplheitce. Sur
des plaques en marbre qui fer-
inaient les niches, ou lit 13 nomn -lu
déailuit qu'on y avait déposé, o
simplement in pee. Quelquefais
c'est le mot mwertyr, et alors on
voit suspetndue Wuit auprés. et re-
tmiue par du oniîýent, une petite
am pou leq qi vlservi à recueil-
lir le sang du jopfesseur le la foi.
l-autres fois, unîe pahnue faisait conl-
naitre un martyre autre que ce-
lui de l'etlusion du sang.

(A suivre)
L A ENTIDES.


